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Le système glandulaire3 
Glandes mandibulaires
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Structure  
des glandes mandibulaires

Ces glandes sont situées de chaque 
côté de la tête, au-dessus des man-
dibules. Un court conduit les relie 
aux mandibules. Ce conduit alimente 
les mandibules en sécrétion mandi-
bulaire qui passe ensuite dans une 
rainure jusqu’à un canal plus long 
équipé d’un système pileux. 

Castes et glandes  
mandibulaires

Les glandes mandibulaires dif-
fèrent selon les castes. Elles sont 
très grandes chez les reines, un peu 
moins chez les ouvrières et beaucoup 
plus petite chez les mâles. La nature 
de la sécrétion glandulaire change en 
fonction de la caste et de l'âge des 
abeilles.

La reine
La reine, la seule femelle fertile de 
la colonie, communique sa présence 
et manifeste son influence au moyen 
d'un mélange de substances libérées 
principalement par les glandes man-
dibulaires. Ces substances renforcent 
la cohésion sociale au sein de la ruche 
en attirant de jeunes ouvrières et en 
les incitant à lécher et à « antenner » 
la reine. Elles assurent également le 
monopole reproducteur de la reine 
en inhibant le développement des 
ovaires des ouvrières. Ce sont deux 
acides, produits par les glandes man-
dibulaires royales qui remplissent 
ces fonctions : l’acide 9-céto-2-décé-
noïque (9ODA) et l’acide 9-hydroxy-
(E)-2-décénoïque (9HDA). On peut 
parler de phéromones de castration 
chimique. Parmi les autres fonctions 
de ces acides, citons l’attraction des 
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Les glandes mandibulaires jouent un rôle capital dans le maintien de Les glandes mandibulaires jouent un rôle capital dans le maintien de 
l’organisation sociale de la colonie mais sont aussi impliquées dans la l’organisation sociale de la colonie mais sont aussi impliquées dans la 
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Glandes 
mandibulaires

Mandibule

Glande mandibulaire en rouge (vue latérale).

Mandibule gauche (côté intérieur) et glande mandibulaire en rouge  
(d’après Snodgrass)

mâles pour la reproduction, l’attrac-
tion des ouvrières pendant l’essai-
mage, l’inhibition de l’essaimage, la 
stimulation de la glande de Nasonov 
chez les ouvrières ainsi que l’induc-
tion d’un comportement de buti-
nage. Les quantités produites par les 
glandes mandibulaires royales dimi-

nuent avec l’âge de la reine ce qui 
explique le comportement de super-
sédure. Les quantités varient aussi 
en fonction d’autres paramètres 
comme le moment de la journée ou 
de l’année. Le pic de production a 
lieu pendant l’après-midi en pleine 
période de fécondation.
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La sécrétion de 9HDA est net-
tement inférieure (estimation à  
5 μg par reine). C’est le cocktail des 
deux acides qui intervient dans les 
fonctions citées ci-dessus. Il y a éga-
lement une interaction avec la phé-
romone d’empreinte émise par les 
glandes tarsales, en particulier en ce 
qui concerne l’inhibition de la pro-
duction de cellules royales. 

Les mâles
Les mécanismes permettant aux 
mâles et aux reines vierges de trou-
ver les aires de rassemblement ne 
sont toujours pas très bien connus. 
Une explication faisant intervenir le 
marquage des aires de rassemble-
ment par des phéromones produites 
par les glandes mandibulaires des 
mâles est une théorie aujourd’hui 
largement répandue. Les glandes 
mandibulaires des mâles sont com-
plètement développées à partir du 
septième jour. Après 9 jours, les 
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truisent. La sécrétion est stockée à 
l’intérieur de la structure tubulaire 
creuse de la glande pour de futures 
émissions durant les vols de féconda-
tion.

Les ouvrières
Les glandes mandibulaires de 
l’abeille ouvrière s’étendent jusqu’à 
la base des antennes. La sécrétion 
est emmagasinée dans un sac de 
stockage et libérée par une valve en 
fonction des besoins.  
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(10HDA), substance produite par les 
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nourrices pour alimenter les larves. 
On trouve cet acide gras dans la 
composition de la gelée royale. Les 
ouvrières plus âgées produisent de 
l’acide octanoïque 2-heptanone, 
une phéromone d’alarme. Le 2-hep-
tatone est une phéromone qui 
déclenche des réactions agressives 
à l’entrée de la colonie mais 20 à  
70 fois moins fortement que les phé-
romones d’alarme émises au niveau 
de l’aiguillon (acétate isoamyle). On 
suppose qu’elle sert essentiellement 
à dissuader les pillages et les intru-
sions dans la ruche.
La sécrétion des glandes mandibu-
laires entre également en jeu dans le 
processus de pétrissage et d’amollis-
sement de la cire et de la propolis. 

	 	Sécrétion de 9ODA	 Âge de la reine
		  7 μg	 Moins de 2 jours
		  100-133 μg	 Entre 5 à 10 jours
		  100-200 μg	 Reines fécondées de moins de 18 mois en ponte


